
Bulletin de la Société
entomologique de France

Note sur quelques Ichneumonides du genre Pimpla [Hym.]
André Seyrig

Citer ce document / Cite this document :

Seyrig André. Note sur quelques Ichneumonides du genre Pimpla [Hym.]. In: Bulletin de la Société entomologique de France,

volume 28 (1),1923. pp. 17-19;

https://www.persee.fr/doc/bsef_0037-928x_1923_num_28_1_27096

Fichier pdf généré le 22/05/2019

https://www.persee.fr
https://www.persee.fr/collection/bsef
https://www.persee.fr/collection/bsef
https://www.persee.fr/doc/bsef_0037-928x_1923_num_28_1_27096
https://www.persee.fr/doc/bsef_0037-928x_1923_num_28_1_27096
https://www.persee.fr/doc/bsef_0037-928x_1923_num_28_1_27096
https://www.persee.fr/authority/736331
https://www.persee.fr/doc/bsef_0037-928x_1923_num_28_1_27096


Séance du 10 janvier 1923. 17 

pronoto circiter triplo longiora, ad apicem vix amplíala. Integumenta 
subtilissime granulosa. 

In quisquiliis ripicola. 
Zaouïa des Mouzaïa, en juin, avec Actklium Reitteri Fl., dans les 

débris d'inondation de l'Oued Kebir. Je n'en ai trouvé jusqu'ici qu'un 
seul spécimen, mais l'espèce m'a paru assez caractérisée pour m'au-
toriser à la décrire dès maintenant. 

Cet insecte est plus petit et plus grêle que 1\A. coarctatum Hal.; 
la tête et le pronotum ont une sculpture granuleuse très fine, n'ayant 
sous aucun aspect l'apparence de points ocellés contigus. Il est très 
distinct à'A.aterrimum Mötsch. , parses téguments assez luisants, sa 
couleur bien moins foncée et son pronotum non étranglé à la base. 
Il diffère de l'un et de l'autre par ses très longues antennes. 

Note sur quelques Ichneumonides du genre Pimpla [Htm.] 

par A. Seyrig. 

Pimpla examinator F. — La Ç de cet insecte, qui n'a jamais été 
signalée, à notre connaissance, comme hivernante, était très commune 
sur les sommets des Vosges, vers 1.000m d'altitude, et souvent jus¬ 
qu'à 1.200m pendant l'hiver 1920:21. Elle passait la mauvaise saison, 
non pas sous les mousses ou dans les touffes d'herbe, comme beaucoup 
d'autres Ichneumons, mais à une certaine distance du sol, jusqu'à 
2 ou 3m de hauteur, sous les écorces maigres et desséchées des hêtres 
morts et encore sur pied. Elle était généralement associée à Hoplis-
menus perniciosus Gr. et Stenichneumon scutellator Gr., dont les 9 
méprisent également les mousses humides et les herbes cespiteuses. 
Nous avons vu jusqu'à 48 Pimpla sur le même arbre mort. 

Il semble que celte invasion ait été passagère. Pendant l'hiver 
1921-22, nous n'avons trouvé aux mêmes endroits que quelques-unes 
de ces Pimpla. Cet hiver-ci nous n'en avons pas vu du tout. 

Nous n'avons jamais trouvé en été la 9 en question. Il est probable 
pourtant qu'elle n'est pas rare, mais simplement difficile à trouver. 
Nous avons en effet obtenu d'éclosion, en juillet 1921, 22 9 et 74 çf, 
les deux sexes ayant les hanches parfaitement noires. Ils avaient vécu 
comme parasites dans des chrysalides d'Yponomeutes, trouvées à 
Nancy et faisant partie de la même colonie. Aucun Pimpla turionellae à hanches rousses ne leur était mêlé. 
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Pimpla maculator F. — Nous avons obtenu cette espèce d'éclo-
sion de chrysalides de Tortrix (ses victimes habituelles), trouvées 
dans des feuilles roulées à Ozoir-la-Ferrière, près de Paris. Le Tortrix 
était visité en outre par d'autres parasites en particulier par Macro -
centrus abdominalis F. A deux reprises, un lot de cocons de cette 
dernière espèce nous a donné un ç? de Pimpla maculator. A notre 
connaissance, cet hyperparasitisme n'a pas encore été signalé jusqu'à 
présent. Ces çf de Pimpla étaient d'une taille fort petite, en rapport 
avec celle de leurs victimes, mais parfaitement semblables à leurs 
îrères plus grands. Il était facile de reconnaître les cocons qui leur 
avaient donné le jour, car l'insecte avait foré un trou latéral, pour en 
sortir, au lieu de soulever un couvercle, comme le fait toujours le 
Macrocentrus. 

Ce qui est remarquable, c'est que, dans les deux cas, un seul cocon, 
au milieu d'un paquet d'une quinzaine, ait été victime du Pimpla. 11 
est possible que l'œuf de l' Ichneumonide ait été pondu dans la chenille 
avant que les larves de Macrocentrus l'aient mangée, et que cet œuf, 
destiné à la chenille, se soit développé plus tard aux dépens de l'un 
des parasites. 

Nous avons trouvé au même endroit, dans une feuille roulée, à côté 
d'un cadavre de chenilie de Tortrix, un cocon très mince, d'un blanc 
parfaitement transparent, à l'intérieur duquel on voyait les restes d'une 
nymphe d'Ichneumonide, bien reconnaissable à ses longues antennes 
intactes, et à une courte tarière relevée sur le dos. Une larve blanche, 
bien vivante, était dans le même cocon, à côté des restes de la nymphe, 
qu'elle avait vraisemblablement mangée. La larve se transforma à son 
tour, quelques jours plus tard, et donna par la suite un a" de P. macu¬ lator. 

Cette espèce est donc indifféremment parasite ou hyperparasite. Le 
dernier cas signalé pourrait même être celui d'une larve vivant aux 
dépens d'un individu de sa propre espèce. 

Pimpla alternans Gr. — Rare dans l'est de la France. Nous avons 
trouvé une variété à hanches postérieures rouges (HRhin ; Jura 
Neuchâtelois). 

Cette espèce est très commune en Espagne, dans la Sierra Morena 
(environs de Peñarroya, Prov. de Cordoue). Certains exemplaires sont 
colorés exactement comme les types courants de P. maculator des 
environs de Paris, avec les côtés des segments roux; d'autres ont les 
segments roux avec une bande noire à la base (var. decora ); enfin 
nous possédons un a* et une 9 ayant tous les segments rouges, sauf 
la base du premier. Aucun exemplaire n'est tout noir comme les types 
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français. Les hanches postérieures sont toujours noires et le thorax 
dépourvu de toute pilosité. 

Beaucoup de ces insectes volaient autour de chênes verts, peu après 
une forte éclosion de Tortrix, au début de juin. Il est probable qu'ils 
avaient vécu en parasites sur ce Lépidoptère. 

Pimpla variabilis Him. — Un cf de cette espèce, nouvelle pour 
la faune française, capturé au fauchoir au nord de Mulhouse. Cet exem¬ 
plaire est en tous points conforme à la description qu'en donne Schmie-
DEKNECIIT. 

Comportement et homochromie de la chenille du Sphinx pinastri L. 
[Lep. Sphingidae] 

par A. Lavallée. 

La chenille du Sphinx pinastri L., qui se nourrit des aiguilles des 
pins et sapins, nous présente des phénomènes d'homochromie assez 
curieux. Pendant son jeune âge, jusqu'à sa dernière mue avant la 
nymphose, elle revêt une livrée verte, à raies longitudinales jaunes 
et blanches, comme toutes les chenilles vivant sur les pins et sapins, 
et se tenant au repos allongées le long d'une aiguille ( Panolis griseo-
variegata (Goeze), Larentia variera (Schiff.) L. obeliscata (Hb.) et 

L. fir mata (Hb.), Semiothisa liturata (Cl.) et S. signaría (Hb.), Bupa lus piniarius (L.) etc.). Lorsque la dernière mue vient de s'accomplir, la chenille a encore la même livrée, la tête seule a changé de couleur 

et est devenue jaune brunâtre ; mais, quelques heures après la mue, 
la livrée se modifie très rapidement : le pigment vert disparait du dos, 
remplacé par un pigment brun-violacé ; sur les côtés, il se répartit en 
zones, formant soit des taches allongées, soit des bandes obliques, qui 
donnent à la chenille son aspect définitif. 

Or, ce changement de livrée correspond d'une façon remarqaable 
à un changement complet dans la position de la chenille au repos. 

La chenille, qui jusqu'ici s'était toujours tenue allongée contre une 
aiguille, se tient maintenant allongée contre la branche; la zone mé¬ 
diane brune est à peu près de la couleur et de la largeur d'un jeune 
rameau, les zones latérales vertes sont placées juste au-dessus de la 
base des àiguilles, et l'obliquité des bandes latérales, correspond à la 
direction des aiguilles. A vrai dire, cette homochromie est des plus 
grossières, et la chenille reste extrêmement visible sur son support. 
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